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îes empereurs du Japon ont dé¬
truit i ’Eglife chrétienne dans
leurs illes , les empereurs Ro¬
mains l ’auroient détruite dans
l ’univers , s ’ils l ’avoient effica¬
cement voulu . Il n’étoit pas né-
ceffaire de chercher un exemple
fi lointain pour faire un mauvais
raifonnement . L’Eglife a été fuc-
ceffivement détruite dans bien
des royaumes de l ’Europe , d’A-
fie & d’Afrique , fans que ceux
qui croient qu ’elle eft l ’ouvrage
de Dieu , & qui fe fient aux
divines promeffes , aient ima¬
giné qu’elle peut être anéantie,

XYPHIL 1N , ( Jean ) de

XYP m
Trébifonde , fut élevé dans un
monaftere . Sa piété & fon fa-
voir lui obtinrent le patrLr -.
chat de Conftantinople en 1064.
11 mourut en 1075 , & laiffa un
neveu qui portoit fon nom .C ’eft
de ce dernier que npus avons
un Abrégé de THifloife de D ion
Caffius , en grec , Paris , 1392 ,
in -fol . , traduit en françois par
le préfident Coufin . Cet Abrégé
commence au 34e . livre , & au
tems de Pompée . 11 eft affezbi en
fait ; mais le flyle manque de
pureté & d ’élégance . Xyphilin,
l ’oncle , n ’a laide qu ’un Sermon,
dans la Bibliothèque des Peres.
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X AO , empereurdelà Chine,

monta , dit - on , fur le trône
l ’an 2257 avant J . C . & eut
Chun pour fon fucceffeur . Les
Chinois le regardent comme
leur fondateur, & conviennent
que tout ce qui , dans l’hiftoire
de la Chine , précédé ceprince,
eft rempli de fables ou de faits
incertains . Mais c ’eft encore
trop dire ; car il n ’y a de certain
dans l ’hiftoire , que ce qui nous
eft tranfmis par des écrits &
par des momimens . Or les
écrits & les monumens chinois
ne remontent , tout au plus
qu’à l’an 800 , ou même qu’à l’an
434 avant J . C , ( voye% Con¬
fucius , Fqhi , du Halde,
Mailla ). Ilparoît du refte qu ’a¬
vant ce prince , la Chine , ou du
moins plufteurs de fesconfiées,
n ’étoient pas habitables , à rai-
fon des eaux qui étaient reliées
long - tems dans les vallées après
le déluge . Mong - Tfée , philo¬
sophe fameux à la Chine , &

qui tient le premier rang après
Confucius , dit que fous Yao,
l’empire n étaitpas encoreformé ;
que Us eaux du déluge , flag-
nantesde tous côtés , couvraient
la furface des terres , &c . Il dé¬
crit enfuite les foins que prit
Yaopourfaciliter l ’écoulement
des eaux ; puis il ajoute : Après
ces grands ouvrages , la Chine
put être cultivée & nourrir fes
habitans . Voilà le déluge de
Moïfe bien clairement énoncé,
& la fondation de l’empire
Chinois poftérieure à ce grand
événement . Que penfer après
cela de l’incroyable audace avec
laquelle nos philofophes , fans
preuves , fans autorités , nous
aflurent que l’empire Chinois,
formé long - tems avant le dé¬
luge de Moife , a , depuis l’é¬
poque de fa naiffance , _

fubfîfté
toujours fans interruption J

YOUNG , ( Edouard ) poète
Anglais , naquit en 1684 , à Up-

.Ham a dans, le comté de Hampt,,
Ccc 3
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où fon pere étoit reéleur .Après
« voir étudié en droit , fcience
pour laquelle il avoit très - peu
de goût , il fe tourna du côté
de la théologie & de la morale,
& réuflit beaucoup mieux . Il
prit les ordres , fut nommé
chapelain du roi , & enfuite
curé de "Wettwin , dans le
Herfordshire . Sa vie fut fort
occupée & allez trifte . Il fe
maria en 1731 avec la fille du
comte deLichtfield , veuve du
colonel Lée . Elle avoit deux
enfans , qui moururent , ainfi
que leur mere , vers 1741.
Un fils unique confola Young
de fes pertes ; mais il ne le
retira pas de cette profonde
mélancolie , dont les accès
nous ont valu fon beau poème
des Nuits, traduit en fran-
çois avec tant de force & d ’é¬
légance par M . le Tourneur,
Paris , 1769 & 1788 , 2 vol . in - 8°
& in - ia ; & dont on a quelques
imitations en beaux vers fran-
çois par Colardeau . Cet ou¬
vrage eft le plus original de
ceux qui font fortis de fa plume.
On ne fauroit trop admirer le
fombre , le terrible d ’une partie
de fes tableaux , la hardieffe
de fon pinceau , la marche ra¬
pide de fes idées ; & fur- tout
la force irréfiftible de raifon,
avec laquelle il établit la grande
-& confolante vérité de l’immor¬
talité de l ’ame , & tire du fond
des tombeaux cette lumière
pure & vive , qui rend à l ’hom¬
me confterné l ’efpérance & la
vie . Vainement l ’abbé Remi &
M . Clément ont exercé une
froide critique fur cet ouvrage
juflement admiré . 11 faut con¬
venir cependant que le faux
bel - efprit , le gigamefque , le
trivial , gâtent quelquefois les

Y O U
beautés que ce génie fublime à
répandues dans fes Nuits. On x
mis à la tête de la traduélion de
M . le Tourneur , un Avis por-
tant « qu ’Young pouffe trop loin
» les conséquences de l ’immor-
» talité de l ’ame que quand
» l ’ame feroit mortelle , il y au-
» roit encore des devoirs à rem-
>» pllr » . Mais le donneur d’avis
fe trompe très - fort . Le dogme
de l ’immortalité tient intime¬
ment à celui de l ’exiftence de
Dieu , c ’eft -à- dire du grand Lé¬
gislateur , fans lequel il n’y a ni
loi , ni devoir {voy. EpicüRe ) .
On a de lui d autres produéfions
poétiques ; trois Drames , Bu-
fins, la Vengeance, & les Frè¬
res ( Demetrius & Perfée ) ;
un Traité fur la composition ori¬
ginale, des Poéfies morales .&c. ,
Dublin , 1764 , dont

,
M . le

Tourneur nous a donné égale¬
ment la traduélion (Paris , 1770,
2 vol . in-8 ° & in- 12 ) fous le
titre A’Œuvtes diverfes du doc¬
teur Young , qui font la fuite
de fes Nuits : des Satyres ,
dont M. Bertin a donné une
Traduélion libre , Paris , 1787 ,
2 vol . in - 12 , L’auteur desNuits
mourut en 1765 , au mois d ’a¬
vril , dans fa maifon presbyté-
rale de Wettwin , avec la ré¬
putation d’un homme degénie,
mais dénué de cette fermete
de principes qui fait les âmes
fortes & conféquentes . Dans
fes Poèmes funèbres , H ne
paroît occupé que de 1 éter¬
nité ; dans fa vie , on voit un
homme qui flatte continuelle¬
ment les grands par les éloges
les moins mefurés . Ses hai¬
nes , comme fes prédileélions ,
éroier . t fans motif fixe & fans
confiftance . On fait avec quelle
lâcheté il encenfa Voltaire i
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& c ’eft le même homme qu ’il
régala un jour de l ’épigramme
la plus fanglante . Fâché de l ’en¬
tendre rabaiffer le talent de
Milton , & plaifanter fur le
diable , la mort & le péché, mis
enaâion dansl eParadis perdu,
Young lui adreffa fur le champ
deux vers anglois , dont le fens
eft : Tu es fi fpirituelfit maigre
&fi laid , qu

'on trouve réunis en
toi , le diable , la mort & le péché.
Voltaire déconcerté de cette vi-
goureufe apoftrophe , n ’eut pas
la force de balbutier un mot de
réplique . V oici comment M . R.
a mis en vers cette narration :

Contre Young , Arouet dilïertant
fur Milton,

Trouvoit mauvais que dans des
vers épiques,

ïl perfonnifiâc des noms métaphy-
fiques,

Tels que la mort, le diable & le
péché ;

Puis euifiez ouï le chef des chré¬
tiens infidèles ,

Traiter de rêves cieux & les anges
rebelles,

Et la chute de l’homme en naiflant
entaché,

.Et le réparateur au genre-humain
prêché.

L’auteur des fombres Nuits , mais
des Nuits immortelles,

De fa nature un peu dévot,
Scandalifé, Dieu fait , fixe un mo¬

ment fon homme,
Lâche fon épigramme & d’un coup

vous l ’alTomme.
L’incrédule en relia fi ftupéfait, fi fot,

Que craignant plus rude avanie,
Il prend épée & cape , & faulfe

compagnie,
Sans pouvoir rtpoïler un mot.
YRIARTE , (don Jean d ’)

né à Fille Teneriffe en 170a,
alla faire fes études à Paris & à
Rouen , & les fit avec fuccès.
Après s ’être nourri des fruits

;
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de la littérature ancienne &
moderne , il fe retira à Madrid,
y fut bibliothécaire du roi,
membre de l ’académie- royale
de la langue efpagnole , & in¬
terprète de la première fecré-
tairerie d ’état . Ses principaux
ouvrages font : I . Une Paléo¬
graphie Grecque , in - 40 . II . Des
Œuvres diverfes en efpagnol,
Madrid , 1774 , 2 vol . in - 4e .
On y trouve des Poéfies latines
qui 11e font pas la partie princi¬
pale de ce recueil , ni la plus
diftinguée . III . Le 1tr. vol . in¬
fol . , du CataloguedesManuf crits
Grecs de la Bibliothèque Royale.
IV . Le Catalogue des Manuf-
crits Arabes de L'Efcurial, 2 vol.
in - fol . Il mourut en 1771 , re¬
gretté des favans & de fes amis.

YVAN , ( Antoine ) naquit
à Rians , petite ville de Pro¬
vence , en 1 1576, d ’une famille
très - obfcure . Après avoir fait
fes études avec beaucoup de
peine à caufe de fa pauvreté ,
il entra dans la congrégation de
l ’Oratoire , & alla demeurer à
Aix. C ’eft - là qu ’il connut Ma¬
rie - Magdelene de la Trinité.
Il fonda avec elle , en 1637,
l ’Ordre desReligieufes .de No¬
tre - Dame de la Miféricorde,
dont il fut le premier direc¬
teur & le premier confeffeur.
Cet homme apoftolique joignit
aux travaux d ’un miniftre de
l ’Evangile , les auftérifés d ’un
anachorete . il contribua beau¬
coup à la réformation des
mœurs par fes Sermons , & fur-
tout par fes exemples . Sa mo-
deftie étoit telle , qu ’il ne vou¬
lut jamais accepter aucun bé¬
néfice . Ce faint homme mourut
à Paris en i6ç$ . On a de lui :
I . Des Lettres. II . Un Livre de
piété , intitulé .: Conduite à la
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